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Avec 1 figure dans le texte. 


En 1902, Moroff 1 a decrit, sous le liom de Chilodon cyprini 
un Tnfusoire qu’il a rencontre sur la peau et les branchies de la 
Carpe; sept ans plus tard, Kiernik 1 2 a trouve, vivant dans les 
niernes conditions, ch.ez la Tanclie, un Chilodon auquel il a attri- 
bue le liom specifique de « hexastichus * et sur lequel il a fait 
des observations biologiques d’une haute valeur. Kiernik a 
etabli cette nouvelle espece principalement sur la forme du 
corps qui est ovalaire, tandis qu’il est cordiforme cliez le C. 
cyprini Moroff, et sur la disposition des cils en douze rangees 
longitudinales marginales, G de cliaque cote, tandis que cliez 

1 Th. Moroff. Chilodon cyprini nov. sp., Zoolog. Anz., vol. 26, p. 5-8, 1902. 

2 E. Kiernik. Chilodon hexastichus nov. sp., ein auf Siissivasserfischen 
paras itieren des Infusorium, nebst Bemerkungen iiber Vacuolenhautbildungen 
und Zcllteilung. Bull. Acad. Sc. Cracovie. Annee 1909, p. 76-119. 
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l’espece de Moroff les lignes ciliaires occupent toute la face 
ventrale. 

La peau et surtout les branchies des Poissons rouges (Caras- 
sins anratus) eleves dans les aquarium de l’etablissement « Peche 
et Sport» a Geneve, et provenant d’ltalie, out ete envabies, au 
inois d’avril 1912, par des legions de Chilodon. Les Poissons 
attaques presentaient les s} mptomes deceits 1 2 et ils sont tous 
inorts plus ou moins rapidement. Le but de ces lignes n’est done 
pas d’apporter quelques donnees nouvelles sur la chilodoniase, 
maladie causee ou aggravee par ces Infusoires. Mais en exami¬ 
nant les nombreux individus que nous avons eus a notre disposi¬ 
tion, nous avons constate leur metabolisme tres accentne et leur 
grande variability laquelle nous porte a admettre que les C. 
cyprini et C. hexastichus ne represented qu’une settle et meine 
espece. Cette idee avait du reste deja ete emise par Roth 2 qui 
ecrit a propos du C. hexasticlius : Obgleicb siclt diese neuent- 
dekte Art in melirfacher Beziehung vom Chilodon cyprini unter- 
sebeidet, liegt in Anbetracht der fur die Familie der Chilodon- 
tiden charakteristischen Formveranderliclikeit (Polymorpliis- 
mus) der Gedanke nahe, dass es sich beint ersteren docb viel- 
leicbt urn den Chilodon cyprini Morolf oder hochstens eine 
Yarietat desselben handelt... 

Comme nous I’avons vu plus baut, les caracteres differentiels 
entre C. cyprini et C. hexastichus reposent surtout sur la 
forme du corps et sur sa ciliation. Ces deux caracteres, ainsi que 
nous l’avons constate, varient dans une large inesure d’un indi- 
vidu a 1’autre. En effet, on trouve, vivant cote a cote, des Chi- 
don dont le corps est cordiforme, ainsi que le represente Moroff, 
d’autres dont rechancrure posterieure est apeineindiquee, d’au- 


1 R. Hofer. Randbiieh der FischJcranTeheiten, p. 128, Munich, 1904. 

2 W. Roth. Die parasKtschen Chilodontiden. Chilodon cyprini Moroff und 
Chilodon hexastichus Kiernik. Wochenschrii't fiir Aquarien und Terrarienkundc- 
Jhrg. 0, p. 73-75, 89-90. 1910. 
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tres entin dont le contour est assez regulierement ovalaire (voir 
fig.) ou dont le bord gauche est faiblement concave, comme le 
montre l’exemplaire figure par Kiernik. De plus, le meme indi- 
vidu peut se presenter successivement sous ces diverses formes, 
spontanement ou lorsqu’il est un peu comprime par le couvre- 
objet. Nous avons aussi rencontre des individus dont la face 
ventrale portait quatre ou cinq cotes longitudinales, saillantes, 
disposees parallelement aux lignes ciliaires; ces cotes disparais- 
saient par la pression du couvre-objet. 



Chilodon cyprini Moroff. Gross. 950 fois. Vu par la face dorsale; la ciliation de 
la face ventrale est done vue par transparence. 

b. boucke; n.p. nasse pkaryngienne; c. a. cils adoraux: l. c. lignes ciliaires; 
v. c. vacuoles coutractilesj N. noyau. 

(Les cils n’ont ete representes que sur le bord de l’auimal; la structure du 
cytoplasme n’est pas indiquee). 


La ciliation presente aussi de grandes divergences indivi- 
duelles; cependant nous avons toujours vu une aire longitudinale 
mediane non ciliee, tandis que, selon Moroff, la face ventrale 
serait partout ciliee. Cette aire glabre varie du reste beaucoup de 
largeur suivant les individus et surtout suivant l’etat d’aplatis- 
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sement de Fanimal; cliez les individus se mouvant librement 
dans le mucus de leur liote, elle est a peine perceptible. De cha- 
que cote de cette zone nue, courent les rangees ciliaires longitu- 
dinales ; celles-ci seraient toujonrs, d’apres Kiernik, an nombre 
de 6 de cliaque cote, tandis que Moroff en figure un trentaine 
en tout et que Roth les e value a pen pres a ce chiffre. Chez les 
Chilodon que nous avoirs examines, ce chiffre est loin d’etre cons¬ 
tant et il varie, pour chaque cote, de S a une quinzaine; sur le 
cote gauche, les lignes ciliaires sont en general moins nom- 
breuses que sur le cote oppose. 

Quant aux dimensions, elles varient aussi ; cliez les individus 
que nous avons mesures, la longueur etait de 40 y a 60 y . Les 
chiffres donnes par Moroff sont 39 y a 40 y ; ceux de Kiernik, 
42 y a 54 y . Ces differences de taille sont peu importantes, sur- 
tout si on les compare a celles que I on constate chez le C. 
cucullulus . 

La nasse pharyngienne montre aussi des variations de ^lon¬ 
gueur assez importante. Elle est toujours plus ou moins incur- 
vee; nous ne Y avons cependant jamais rencontree formant a sa 
partie posterieure une veritable boucle ainsi qu’elle est figuree 
par Kiernik. 

Nous avons represente (voir fig.) un exemplaire moyen, lege- 
rement comprime par le couvre-objet, de sorte que la largeur 
est augmentee; nous 1’avons figure vu par la face dorsale, 
parce que c’est toujours ainsi que se presentent les Chilodon, en 
sorte que la ciliation se voit par transparence. 

Le cytoplasme est incolore, hyalin et contient des granules 
refringents, jaune pale, peu abondants ; on n’y distingue guere 
de vacuoles alimentaires. Nous avons rencontre un individu dont 
le corps etait bourre de spherules tres refringentes et qui, de ce 
fait, paraissait colore en gris fonce. 

Le contour general du corps, la longueur et la courbure de la 
nasse, le nombre des lignes ciliaires sont done sujets a varier 
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beaucoup d’un individu a Fautre; en revanche, on pent consi- 
derer corarne caracteres constants la ligne ciliaire adorale, les 
lignes ciliaires ventrales, la plus grande longueur des cils de la 
partie anterieure du corps, la presence de deux vacuoles pulsa- 
tiles. Nous avons cependant constate chez un individu le dedou- 
blement des deux vacuoles contractiles. 

Relativement a Faction pathogene de ces Infusoires, nous 
n’avons que peu a ajouter a ce qu’ont dit nos devanciers *. Nous 
estimons du moins que cette action est indirecte et que les Chi- 
lotion n’attaquent pas les tissus de leur bote, mais se nourris- 
seut simplement de mucosites de la pean et des branchies. En 
effet, en examinant des coupes de branchies infectees de Chilo¬ 
don, nous avons constate que ceux-ci lie sont pas attaches imme- 
diatenient aux branchies, mais sont contenus dans le mucus qui 
revet ces organes. On pent done admettre que, Iorsqu’ils se 
developpent en grande quantite sur les branchies, les Chilodon 
entravent la fonction respiratoire et causent la mort de leur 
hote par asphyxie. On pourrait aussi supposer que les produits 
de d&assimilation excretes par les Infusoires, absorbes par le 
Poisson, amenent Fintoxication de ce dernier. Ces deux actions 
ne s’excluent pas; il parait neanmoins plus plausible de consi- 
derer la premiere comme la cause principale de la mort. D’apres 
Kiernik, le developpement des Chilodon serait la consequence 
dhine infection bacterienne de la pean et des branchies et, ces 
Infusoires se nourrissant de microorganisines, leur multiplication 
serait proportionnelle a Fabondance de la nourriture ou, autre- 
ment dit, a Fintensite de Finfection bacterienne. Chez les Pois¬ 
sons que nous avons etudies, les Bacteries 6taient en quantite 
beaucoup trop faible pour justifier cette maniere de voir. Nos 
observations ne nous permettent pas de trancher la question de 
savoir si les Chilodon sont la cause premiere de la maladie ou 

1 Voir aussi B. Hofer. Ein neuer Krankheitserreger bei Fischen. Allg. Fisch.- 
zeitung, N° 2, Jhrg. 1903. 
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s’ils en sont une consequence, par le fait qu’ils ne se developpe- 
raient que chez des animaux deja affaiblis par une autre cause. 
Cette derniere hypothese seinble confirmee par le fait que des 
Perches-soleil (Eupomotis) et des Carpes, vivant dans le raeme 
aquarium que les Carassins attaques par les Chilodon, sont res- 
tees indemnes de toute infection infusorienne. 



